
Carnets de Poédiles
ISSN : 2970-3174

1 | 2023  
Poème / scène / vidéo

Éditorial
Poème / scène / vidéo : enjeux et approches didactiques
de la poésie

Christine Boutevin et Nathalie Brillant Rannou

https://carnets-poediles.pergola-publications.fr/index.php?id=182

DOI : 10.56078/carnets-poediles.182

Référence électronique
Christine Boutevin et Nathalie Brillant Rannou, « Éditorial », Carnets de Poédiles
[En ligne], 1 | 2023, mis en ligne le 14 mars 2023, consulté le 13 mars 2025. URL :
https://carnets-poediles.pergola-publications.fr/index.php?id=182

Droits d'auteur
Licence Creative Commons – Attribution 4.0 International – CC BY 4.0

https://carnets-poediles.pergola-publications.fr/index.php?id=182


Éditorial
Poème / scène / vidéo : enjeux et approches didactiques
de la poésie

Christine Boutevin et Nathalie Brillant Rannou

TEXTE

Nous sommes parti cu liè re ment heureuses d’ouvrir ici le premier
dossier scien ti fique de la nouvelle  revue Carnets de  Poédiles. Cette
réali sa tion, rendue possible par la Maison des Sciences de l’Homme
en Bretagne, résulte des travaux sur l’ensei gne ment de la poésie
déve loppés par un réseau inter na tional de cher cheuses et de cher‐ 
cheurs en didac tique de la litté ra ture. Nous commen çons donc par
souhaiter longue vie à ce nouvel espace édito rial de créa tion, de
mutua li sa tion et de diffu sion de travaux qui se veulent utiles au
monde de la recherche, aux ensei gnants et aux ensei gnantes, aux
forma teurs et aux forma trices, aux étudiants et aux étudiantes ainsi
qu’aux élèves de diffé rents conti nents. Une place parti cu lière est
accordée aux poètes, qui pour ront aussi prendre la parole à travers
ces pages numé riques et conti nuer à faire de nous des lectrices et
des lecteurs plus créa tives, plus créa tifs, réso lu ment critiques et
sensibles, et donc plus profon dé ment à l’écoute des poèmes.

1

Ce premier numéro prend la suite de travaux menés depuis main te‐ 
nant plus d’une décennie. En effet, dès 2012, des cher cheuses et des
cher cheurs, regroupés en sémi naire à l’Univer sité de Grenoble,
s’inter ro geaient sur le renou vel le ment de l’ensei gne ment de la poésie
paral lè le ment à celui du théâtre. De fait, si poésie et théâtre
partagent la prépon dé rance de la voix, du souffle, de la perfor ma ti vité
(Zumthor, 1990), s’ils entre tiennent commu né ment un dialogue avec
la spatia lité, l’inter mé dia lité (Toudoire- Surlapierre, 2015), ils ont aussi
en commun leurs diffi cultés à faire connaître certains de leurs corpus
dans les établis se ments scolaires, à s’extraire des formats et des
modèles péda go giques tradi tion nels et à s’imposer en didac tique face
à l’omni pré sence des genres du récit.

2

Bien avant la nais sance des Carnets de Poédiles, l’ensei gne ment de la
poésie était déjà inter rogé dans une dyna mique pluri dis ci pli naire,
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fonciè re ment artis tique et hybride (Delas, 1990  ; Martin et Martin,
1997  ; Jean, 1999). Venus de diffé rents hori zons, nous conti nuons
encore aujourd’hui à nous réunir pour nous demander comment la
diver sité des poèmes, toujours mouvante et gran dis sante, est prise en
compte et ensei gnée. Nous cher chons égale ment à savoir si l’ensei‐ 
gne ment de la poésie s’est lui- même diversifié.

Avant d’inventer des dispo si tifs et de rénover les formes scolaires, la
recherche en didac tique passe néces sai re ment par l’analyse des
curri cu lums et des expé riences de classe. L’examen des pratiques
effec tives (Émery- Bruneau, 2018, 2020  ; Brunel, 2016  ; Fallenbacher- 
Clavien, 2017) révèle que le modèle didac tique de la réci ta tion,
notam ment, est toujours très présent. Cela ne cesse de surprendre
car des enquêtes déjà anciennes (Gaudet, 1995  ; Deni zeau, 2000)
montraient que l’acti vité domi nante et parfois exclu sive de la réci ta‐ 
tion était un exer cice scolaire peu apprécié des ensei gnants
stagiaires en forma tion. À la fin des années 1990, la poésie était consi‐ 
dérée comme un moyen pour déve lopper la sensi bi lité et l’expres sion
person nelle ; pour tant les acti vités propo sées aux élèves s’écar taient
peu des pratiques tradi tion nelles, et lais saient de côté l’approche
artis tique des genres et des formes poétiques. En 2000, Marie- 
Thérèse Deni zeau consta tait même que si les fonc tion naires
stagiaires tentaient d’arti culer poésie et arts plas tiques, c’était
toujours pour illus trer le tradi tionnel cahier de poésie.

4

Plus récem ment, au Québec, les travaux menés par Judith Émery- 
Bruneau (2018) montrent aussi que les savoirs ensei gnés demeurent
rela ti ve ment figés, quel que soit le niveau d’ensei gne ment, et qu’il
existe un «  noyau dur des pratiques d’ensei gne ment de la poésie  »
(2020), notam ment autour des écri tures imita tives et du pastiche.
L’appren tis sage vise la trans mis sion de savoirs tech niques et n’envi‐ 
sage que très rare ment une réelle expé rience poétique, en dépit
d’une évolu tion dans le choix des corpus liée aux textes insti tu tion‐ 
nels qui, depuis 2009, préco nisent la chanson et le slam (Brunel et
Émery- Bruneau, 2016).

5

En France, où des listes d’ouvrages de réfé rence sont régu liè re ment
actua li sées depuis vingt ans, nous avons eu l’occa sion de montrer
qu’au niveau primaire, les auteurs contem po rains étaient large ment
majo ri taires (Boutevin, 2014). À côté de poètes reconnus en litté ra ture
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dite « géné rale » comme E. Jabès, G. Norge, J. Sacré, D. Biga, un grand
nombre d’auteurs toujours vivants, légi timés par l’école (Marcoin,
2002), constitue l’essen tiel du corpus. Cepen dant, même si l’on y
trouve des poèmes à jouer de J. Tardieu et de C. Norac, par exemple,
ou des poèmes dialo gués de P.  Joquel, qui peuvent amener à des
expé ri men ta tions de lectures théâ tra li sées, les œuvres slamées ou
perfor mées et la poésie sonore contem po raine en sont absentes. En
2006, P. Ceysson évoquait la néces sité d’une forma tion litté raire à la
poésie contem po raine et s’inter ro geait  : « La forma tion univer si taire
à tous les niveaux prépare- t-elle à la récep tion du rap ou du slam, de
la poésie sonore, du spatia lisme, ou plus simple ment à la mise en voix
et en espace du poème ? » (p. 7). La forma tion des lecteurs, et donc
celle des ensei gnants, aux formes actuelles de la poésie, pose
toujours ques tion. En outre, si lors d’une recherche récente sur les
pratiques effec tives, nous avons montré (Boutevin, 2020) que, dans
les séances obser vées portant sur la poésie, l’acti vité de lecture à
haute voix est plus fréquente que lorsqu’il s’agit d’un autre genre
litté raire, le contact oral et créatif avec les poèmes demeure, quan ti‐ 
ta ti ve ment, à la marge.

Pour autant, depuis dix ans, à la faveur du déve lop pe ment des
recherches en didac tique de la litté ra ture, des dispo si tifs alter na tifs
dans l’ensei gne ment et en forma tion (Brillant Rannou et Petit, 2015  ;
Chiron et Chométy, 2018  ; Lemar chand, 2017) sont expé ri mentés et
laissent penser que l’ensei gne ment de la poésie peut évoluer. Certains
dispo si tifs de recherche se trans forment en acti vité didac tique,
comme c’est le cas du «  Recueil à quatre mains  » (Brillant  Rannou,
2010, 2016, 2017) ou de «  L’écri ture dialo guée dans les marges  »
(Brillant Rannou, 2016 ; Massol, 2016). Les mises en voix et en espace,
grâce au numé rique et à la vidéo notam ment, nour rissent peu à peu
de nouveaux liens entre les poèmes et leurs lecteurs, que ces
langages artis tiques soient porteurs d’inter pré ta tions de l’oeuvre et
jouent le rôle de textes de lecteurs  (Mazauric et al., 2011), de textes
des poètes eux- mêmes lecteurs (Brillant Rannou et al., 2018) ou qu’ils
parti cipent inté gra le ment de sa poéti cité première (Théval, 2019a
et b).

7

Pour ce premier numéro des Carnets de Poédiles, nous avons souhaité
prolonger l’étude des liens entre poésie et oral, entre texte, corps et
voix, initiée dans le volume collectif Être et devenir lecteur(s) de
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poèmes, de la poésie patri mo niale au numérique. Dans cet ouvrage de
2016, quatre contri bu tions inter rogent les approches orales de la
poésie, de l’école primaire à l’univer sité, en France et au Québec. Aux
constats précé dem ment cités, viennent s’ajouter les résul tats d’une
recherche explo ra toire menée dans l’hexa gone par Isabelle Olivier et
Gersende Plis son neau, (p.  173-196) dans deux classes de CM à partir
de l’antho logie de poèmes illus trée (Boutevin, 2018, p.  147-184),
Le Apollinaire (Boutevin, 2021). La pratique de diverses acti vités orales
(écoute des poèmes lus par l’auteur, réécri ture vocale d’un poème,
mise en voix de textes par les élèves, débat inter pré tatif), sur un
temps rela ti ve ment long, montre les possi bi lités de réels appren tis‐ 
sages à partir d’une œuvre somme toute diffi cile d’accès pour de
jeunes lecteurs. Dans le même volume, la lecture à haute voix est,
quant à elle, inter rogée à travers une enquête menée en collège par
Fran çois Le Goff qui met en évidence que

le rapport à l’oralité litté raire évolue fina le ment peu, au cours des
années de collège, et qu’il est fonda men ta le ment marqué par une
mise à distance de la subjec ti vité, au profit d’une concep tion
physique et norma tive de l’acti vité. Dans cette approche, le texte,
avec sa ponc tua tion, commande la manière de le mettre en voix ;
l’inter pré ta tion, la créa ti vité perfor ma tive sont sévè re ment
enca drées par le maté riau textuel. (2016, p. 167-168)

Ainsi, pour les enquêtés, en contexte scolaire, la lecture à haute voix
ne constitue prati que ment jamais un moment d’expé ri men ta tion.
C’est d’ailleurs une des raisons pour lesquelles nous avons souhaité
expé ri menter, à petite échelle, la lecture subjec tive en contexte de
forma tion des ensei gnants du 1  degré, à travers le débat, une acti‐ 
vité en phase de devenir un modèle didac tique dans la disci pline du
fran çais (Boutevin, 2014, p.  594-604). L’analyse des inter ac tions au
sein du petit groupe d’étudiantes révèle que le poème et le dispo sitif
retenus ont permis l’expres sion de soi et la socia li sa tion de
la subjectivité.

9

er

En 2018, dans le volume suivant, À l’écoute des poèmes, ensei gner des
lectures  créatives, les notions de voix, d’orali sa tion et d’écoute
concernent la quasi- totalité des chapitres, depuis la mise au
programme de la comp tine (Boutevin, p.  41-59), jusqu’à la présen ta‐ 
tion d’oeuvres immé dia te ment contem po raines comme celles de
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Domi nique Quélen (Brillant Rannou et al., p. 205-224), Jérôme Game
(Le Goff, p. 161), Serge Pey ou encore Marjo laine Beau champ (Émery- 
Bruneau et Brunel, p. 119). On note que ces poètes se distinguent par
les carac té ris tiques de leur diction et de leur voix. « Voix » constitue
d’ailleurs un des mots- clés de la conclu sion du livre : «  promou voir
une “aven ture de voix”, selon les mots d’Assia Kellil, donne au lecteur
créatif le loisir de recon fi gurer le texte et de trans former sa “biblio‐ 
thèque inté rieure” » (Brillant Rannou, p. 256).

Au niveau des pratiques de classes, diffé rents chapitres rendent
compte d’une certaine diver sité, comme le travail de mémo ri sa tion
collec tive, l’expres sion de sa propre lecture, l’exer cice de la diction
(Bazile et Plis son neau, p. 61-76), repérés en CP. « L’entre tien poïé tique
duel » (Favriaud, p. 77-91), la « réénon cia tion » (Kellil, p.  107) consti‐ 
tuent des pratiques moins ordi naires. Mais c’est à l’occa sion d’expé ri‐ 
men ta tions ponc tuelles ou plus ou moins étirées dans le temps que la
mise en voix est examinée à propre ment parler (Émery- Bruneau et
Brunel, Le Goff, Brillant Rannou et al., Chiron et Chométy). Outre la
corpo réité commu né ment conférée aux poèmes par les lecteurs,
dans tous ces cas, l’inter pré ta tion est secrétée grâce à la confron ta‐ 
tion de variantes : lectures guidées par la ponc tua tion, par la syntaxe
ou par la mise en page (Chiron et Chométy), mises en voix des élèves
alter na tive à une vidéo de l’auteur lisant (Brillant Rannou et al.), voix
intime et voix fiction na lisée mises à l’épreuve des chan ge ments de
rythme de la langue (Le  Goff). En défi ni tive, ce deuxième ouvrage
illustre une thèse forte : pour le lecteur ou la lectrice, la mise en voix
performe et « fait » poème, dans la mesure où le sens s’actua lise et se
découvre singu lier, dans le temps de l’énon cia tion. L’enjeu didac tique
revient à conférer au travail de mise en voix celui de la mise à
l’épreuve du sens. Lire à voix haute de façon immer sive (Le Goff) ou
performée (Émery- Bruneau et Brunel) n’illustre pas le texte, et ne
doit pas s’en tenir à son simple signi fiant non plus. La lecture orale
n’est plus un mode de véri fi ca tion de la compré hen sion mais l’outil de
sa produc tion (Brillant Rannou, p. 256), Serge Martin parle alors d’une
lecture « de parti ci pa tion » (p. 34).

11

Quelles suites voulons- nous donner à ces travaux ? Certes, la réalité
des pratiques ordi naires et domi nantes dans les classes nous rappelle
inces sam ment que la recherche en didac tique doit convaincre et
former. Et pour tant, envers et contre toutes les appa rences, elle doit
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aussi savoir écouter, regarder, prendre acte et analyser  : l’exis tence
de happe ning et de divers modèles d’orali sa tion tels le slam, les joutes
poétiques, les brigades d’inter ven tion poétique, les perfor mances,
éven tuel le ment filmés et mis en ligne, se multi plient. En classe, à
l’univer sité et en forma tion, au- delà du travail décisif de la diction et
de la voix, quels enjeux sont véri ta ble ment visés ? Si l’on ne consi dère
plus l’orali sa tion du poème comme un moyen d’évalua tion de la
mémo ri sa tion ou de la compré hen sion préa lable du texte, et que l’on
admet que la mise en voix constitue le moment d’une expé ri men ta‐ 
tion, à tâtons, de sa maté ria lité et de sa poly sémie, que deviennent les
exer cices plus acadé miques (la réci ta tion, l’expli ca tion de texte, le
commen taire) ?

On peut aussi s’inter roger sur les procé dures de mise en scène,
intimes ou collec tives d’un poème. Quel poème s’écrit ou se réécrit,
quand il est scéna risé, qu’il soit inventé ou non pour être dit ? Que se
passe- t-il sur les plans poétique, artis tique, didac tique, social voire
poli tique, quand des élèves mani festent poéti que ment dans la rue 1 ou
enva hissent un super marché pour déclamer des textes comme dans
le film  documentaire Les  Lucioles (2019)  ? Si en France, le docu‐ 
ment  ressource La poésie à  l’école (MEN, 2004 et 2010) «  comporte
[...]  de nombreuses amorces d’un possible renou veau portant sur la
défi ni tion de la poésie, sur ses enjeux à l’école primaire, sur ses
domaines d’ensei gne ments [...]  et plus encore sur ses genres d’acti‐ 
vités » (Favriaud, 2018, p.  78), il laisse en grande partie dans l’ombre
l’arti cu la tion avec le théâtre, la perfor mance, la danse, la lecture
publique… Reste donc à savoir ce qui est attendu, ce qui est possible,
ce qui se joue, à tous les niveaux d’ensei gne ment, et quels appren tis‐ 
sages se déploient à travers toutes ces expériences.

13

 

On ne compte plus aujourd’hui le nombre de vidéos qui mettent en
scène la voix, le corps, l’énon cia tion poétique. Sur des plate formes
spéci fiques comme Youtube, Daily mo tion, Viméo, la mise en ligne de
capta tions de spec tacles, de lectures orales ou de poèmes multi mo‐ 
daux a accru le nombre d’œuvres et de docu ments audio vi suels dont
les ensei gnants peuvent s’emparer. Pour la poésie, il existe une
grande diver sité de vidéos (Massol, 2018) où la capta tion de spec‐ 
tacles poétiques côtoie des enre gis tre ments de mises en voix sur
fond de montages d’images voire de textes, mobiles et fixes. Un site
comme la revue en ligne Tapin2.org, par exemple, diffuse des créa ‐
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tions de vidéo de poésie du monde entier, à côté d’autres réali sa‐ 
tions  : poésie audio, poésie numé rique... Les ensei gnants peuvent
donc avoir accès à un très riche ensemble compre nant le «  ciné‐ 
poème  » (Alféri, 2010), le «  vidéo poème  » (Castro, 2019), le «  film- 
poème  » (Boutevin et Plis son neau, 2019), le «  ciné haïku  »... Quelles
décou vertes de ces œuvres contem po raines inter mé diales
(Méchoulan, 2017) sont possibles en classe  ? Comment penser
l’approche des objets où poésie et cinéma sont en rela tion étroite
(Cour reau, 2014) ? À quelles condi tions le cinéma ou le web peuvent- 
ils devenir des pratiques sociales de réfé rence ou des moyens d’accès
à la poésie en classe, y  compris via le film d’anima tion (Poirson- 
Dechonne, 2017) ? Du point de vue des élèves, quelles expé riences des
poèmes peuvent voir le jour dans un contexte d’enseignement- 
apprentissage de l’écri ture notam ment multi mo dale (Lebrun et
Lacelle, 2012) ? La poésie en scène ou en vidéo nous oblige à redé finir
les notions de spec ta teur, de spec ta ture, de récep tion parti ci pa tive et
créa tive, mais aussi d’écri ture. Si des expé riences à l’école, à l’univer‐ 
sité, en forma tion, produisent de nouvelles formes poétiques ou
méta poé tiques que l’on pour rait inscrire dans le champ de  la
littératube (Bonnet, 2019  ; Théval, 2019a et b), comment les analyser,
les inter préter, les valo riser ?

On le voit, les ques tions didac tiques foisonnent et quan tité de
pratiques et de ques tions sont en germes. Comment ensei gner la
récep tion d’une œuvre poétique performée, en direct ou filmée  ?
Comment inscrire la présen ta tion d’une vidéo de poésie dans un
projet d’appren tis sage  ? Qu’apprennent véri ta ble ment les élèves à
travers ces projets  ? Comment travailler l’écoute et l’inter pré ta tion
des poèmes tout autant que le dire et la mise en voix  ? Toutes ces
ques tions sont les nôtres et sont desti nées à motiver toutes sortes de
projets. Mais il est évident que seule une petite partie d’un tel
programme est couverte par notre dossier scien ti fique composé de
six articles.

15

Les deux premières contri bu tions de ce dossier ont pour point
commun de s’inté resser à des supports contem po rains audio vi suels,
les vidéo poèmes et les perfor mances filmées. Dans un premier
article, les didac ti ciennes de la litté ra ture Judith Émery- Bruneau et
Sonya Florey étudient l’expé rience poétique d’ensei gnants du secon‐ 
daire et s’inter rogent sur les condi tions néces saires pour qu’un

16



Éditorial

corpus de vidéo poèmes immé dia te ment contem po rains entre dans
les classes. La propo si tion faite à un petit nombre de profes seurs
d’une récep tion «  libre  » conduit à des pratiques peu renou ve lées.
Pour autant, les cher cheuses ne s’en tiennent pas à un constat
déceptif, consi dé rant que la rencontre avec ces vidéo poèmes pour rait
consti tuer en elle- même une expé rience pour des élèves. L’analyse de
Camille Vorger, spécia liste du slam et de la perfor mance poétique,
porte plus large ment sur le dispo sitif de l’atelier. Elle ques tionne les
enjeux didac tiques de celui- ci dans une pers pec tive simi laire, celle de
la trans for ma tion des pratiques. À partir d’une vaste enquête, la cher‐ 
cheuse met en évidence les poten tia lités d’un tel dispo sitif et propose
des expé ri men ta tions ados sées à des formes contem po raines de
poésie «  vive  », c’est- à-dire «  incar nées sur scène perfor mées  » et
filmées, auprès d’étudiants, d’étudiantes ou d’élèves de divers niveaux
de classe. Son propos invite à ouvrir la curio sité des ensei gnants vers
des corpus propices à l’explo ra tion de voix et de formes
poétiques d’aujourd’hui.

Dans la contri bu tion suivante, Fran cine Fallenbacher- Clavien,
poétesse et cher cheuse en didac tique du fran çais, et Valérie Michelet,
forma trice docteure en litté ra ture, réajustent l’arti cu la tion entre
expé rience sensible et oralité. Dès lors, elles analysent les effets d’un
travail d’anno ta tion conçu pour mettre en voix un poème de Huré, Si
tu vas à la  mer…, dans une classe d’élèves de 11-12  ans en Suisse
romande. En tant que cher cheuses, elles ont conçu des séquences
didac tiques dans le but d’explorer l’oralité du texte par un travail de
compré hen sion sensible (mime, dessin) puis par l’anno ta tion/mise en
voix collec tive. Elles les ont expé ri men tées dans quatre classes en se
foca li sant sur l’étude de l’une d’entre elles. L’intérêt de cette
recherche porte autant sur la caté go ri sa tion des anno ta tions des
élèves que sur l’approche sensible de l’oralité du poème que
provoque l’activité.

17

L’article de Magali Brunel envi sage lui aussi la dimen sion orale dans
l’ensei gne ment de la poésie, à travers une recherche- action-
formation en didac tique de la litté ra ture. Accom pa gnée de deux
collègues de l’académie de Nice, Anaïs Exer tier et Meriame Kaddouri,
la cher cheuse expé ri mente, auprès d’ensei gnants néoti tu laires en
troi sième année, un dispo sitif inno vant de «  balade poétique  » et
souligne l’impor tance du type de recherche choisi pour faire évoluer
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les résis tances et les pratiques liées à l’ensei gne ment de la
poésie orale.

Enfin dans un souci d’ouver ture de notre revue, nous avons souhaité
donner la parole à Antoine Algrain, un jeune collègue, étudiant en
master MEEF lettres modernes au moment de son expé ri men ta tion,
et à Éric Navé, docto rant en sciences du langage, que nous avons
accom pa gnés tout au long de la rédac tion de leur contri bu tion. Pour
le premier, il s’est agi de problé ma tiser un dispo sitif de lecture à
haute voix de poèmes, dans le contexte d’un concours national auquel
une classe de seconde a parti cipé. Ce faisant, A. Algrain inter roge les
condi tions d’un appren tis sage de la mise en voix de textes avant
l’exer cice certi fi catif de l’épreuve anti cipée de fran çais où la lecture à
haute voix est évaluée. Sa contri bu tion éclaire les pratiques d’un
ensei gnant novice qui cherche à inscrire l’acti vité de lecture à haute
voix comme expé rience pouvant donner « l’envie de lire des poèmes »
à des adoles cents. Enfin, en didac tique des langues, É.  Navé rend
compte d’un projet en cours de Fran çais Langue Étran gère à l’univer‐ 
sité, en Arabie Saou dite. Après l’écri ture et l’enre gis tre ment de courts
textes poétiques, les étudiants débu tants ont répondu à un ques tion‐ 
naire indi vi duel puis parti cipé à un entre tien collectif. Les paroles
rappor tées et l’analyse abordent des éléments cultu rels et iden ti taires
inté res sants, liés à la voix enre gis trée et écoutée par des appre nants
adultes dans un contexte où l’expres sion person nelle ne va pas de soi.
Nous sommes convain cues que la didac tique de la litté ra ture et celle
des langues ont tout à gagner à arti culer leurs savoirs, leurs métho‐ 
do lo gies, et à discuter ensemble leurs résultats.
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Enfin notre revue donne la parole aux poètes et aux poétesses, aux
lectrices et aux lecteurs de poésie, aux ensei gnants et aux ensei‐ 
gnantes, dans trois rubriques : « Babel », « Poèmes lus » et « Voix et
pratiques ». Pour ce premier numéro, « Babel » propose un ensemble
de poèmes inédits en langues fran çaise et étran gères d’Ana Rossi,
Andreia Donadon  Leal, Cesare Mongodi, Denise Muet zen berg, Lou
Lepori, Márcia  Wayna Kambeba, Miguel  Antonio d’Amorim, et un
travail de traduc tion d’un poème de Rolf Hermann réalisé par des
étudiants de l’univer sité de Genève sous la houlette de Mathilde
Vischer  Mourt zakis. «  Poèmes lus  » présente une lecture subjec tive
du recueil de Jacques  Réda, Les Ruines de  Paris (1977) par Jean- 
François Massol. Dans «  Voix et pratiques  », Valérie Drouin nous
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RÉSUMÉS

Français
Dans le prolon ge ment des travaux du réseau Poédiles, formé de didac ti ciens
et de didac ti ciennes de la litté ra ture, ce premier numéro entre prend
d’appro fondir la réflexion scien ti fique sur les rela tions entre poèmes et voix
dans l’ensei gne ment. La présen ta tion de ce dossier assortie d’une impor‐ 
tante biblio gra phie, revient sur certains enjeux de la lecture de la poésie et
de ses approches orales et multi mo dales, dans des contextes scolaires et
univer si taires variés. Renvoyant aux rubriques de la revue, «  Babel  »,
«  Poèmes lus  » et «  Voix et pratiques  », les coor di na trices de ce premier
numéro soulignent égale ment l’impor tance de fréquenter person nel le ment
les textes pour ensei gner et de se nourrir des expé riences péda go giques
prenant en compte les théo ries du sujet lecteur.

English
Following on from the work of the Poédiles network, made up of didac ti‐ 
cians of liter ature, this first issue under takes to deepen scientific reflec tion
on the rela tion ship between poems and voice in educa tion. The present a‐ 
tion of this dossier, accom panied by an extensive bibli o graphy, returns to
certain issues in the reading of poetry and its oral and multimodal
approaches in various school and univer sity contexts. Refer ring to the
journal’s sections, “Babel”, “Poèmes lus” and “Voix et pratiques”, the coordin‐ 
ators of this first issue also emphasise the import ance of personal contact
with texts in order to teach and of being nour ished by pedago gical exper i‐ 
ences that take into account the theories of the reading subject.
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